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Citoyens, 

Je  viens,  au  nom  de  vos  comités  de  falut  public,  de 
légiflation  & de  fureté  générale , rappeler  votre  attention 
lur  un  objet  qui  a déjà  été  offert  à vos  délibérations-,  je 
viens,  en  exécution  de  votre  décfet  du  25)  frimaire  der- 
nier , remettre  fous  vos , yeux  U loi  que  vous  avez  décrétée 
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les  2 1 & 1 3 tlien-nidor , far  rorganifation  du  tribunal'  ré- 
volutionnaire. 

J’ai  dès -lors  annoncé  à-  Tariftocratie  , que  ce  n’é- 
toit  pas  pour  détruire  cette  inflitution  , que  vos  comités 
avoient  préparé  le  projet  de  loi  que  je  vous  préfentois  en 
leur  nom.  Loin  de  la  détruire , vos  comités,  fidèles  au  de- 
voir que  vous  leur  aviez  prefcrit , ne  s’étoient  étudiés  qu’à 
Taméliorer  5 en_  la.  garantilîànt , par  des  régies  puifées  dans 
l’expénence,  de  tour  ce  qui  auroit  pu , ou  conduire  les  cou- 
pables à une  impunité  funefte  à la  chofe  publique , ou  de- 
venir TinTtrument  de  la  tyrannie  dans  la  main  perverfe  d’un 
defpote. 

On  avoir  jufqu  alors  beaucoup  parlé  de  terreur  ; ÿibus 
avons  à cette  époque  parlé  enfin  de  jujiice , ou  plutôt  nous 
l avons  réduite  en  pratique  : car  ils  en  parioient  auffi  ceux 
qui  la  trahifibient  à chaque  infiant,  pour  démoralifer  le 
peuple  & le  replonger  dans  Teiclavage  par  la  flupeiu*  uni- 
verlelle. 


Nous  n’avons  pas  perdu  de  vue  dans  cet  important  tra- 
vail, que  fiMa  terreur  des  méchans  eft  le-fignai  des  triom- 
phes de  la  patrie  , la  terreur  de  tous  ne  feroit  bientôt  qpe 
le  iommeil.  précurfeur  de  la  ruine'  de  notre  liberté. 

Hommes  purs,  citoyens  tranquilles,  c’elt  de  vous,  c’eft 
de  votre  repos,  c’efi:  de  la  fécuricé  qui  efi:  düê  a«' câlme 
de  Yoé  confciences,  que  vos  repré fenrans  fe  font  occupés 
avec  le  plus  de  follicitude  de  fenfibilité.  Ralfurés  depuis 
cette  heureuie  époque,  vous  favez  que  l’échafaud  n’attend 
plus  que  les  contre-révolutionnaires  J vous  favez  que  Sylla 
n’efi:  plus , mais  que  la  liberté  refie  avec  la  jufiice  protec- 
trice des  bons,  inlîexible  contre  les  confpirareurs. 

, Grâces  en  foient  rendues  à cette  raifon  publique  qu’on 
a fi  jufiement  appelée  le  génie  tutélaire  de  la  liberté i 
grandes  defiinées  du  peuple  français  feront  remplies',  éc  le 
iang  de  Thomme  jufie  n’arrofera  point  le  fol  qui!  a vivifié 
par  fon  indiifirie,  défendu  par  fon, courage  ou  honoré-^par 
les  venus.  ' ' ' ' ' ' . \ 

Mais  c’efi  par  de  bonnes  inftiîutions  que  nous  rempli- 
rons' cet  objet*,  en  même;  temps  que  nous  ne  ceiîer'ons  de 
'niontrefàüx  côiifpiràtèuN  jé  fiipplicê  que  la  loi  leur  téfe'fve. 
Sévèfe^  > XnàL  ^ jufies  à la' réu^^  de 'ces  deux  ca- 
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radères,  que  le  peuple  recennoîtra  en  nous  des  repréfentaus 

dignes  de  ki. 

Une  déHnirion  exade  et  précife  des  délits  contre-réyclu- 
tionnaii'esj  étort  le  premier  objet  qui  fe  prelentoii  dans  le 
cours  de  ce  travail  : nous  avons  dirigé  nos  edorrs  vers  ce 
biu;  vous  en  avez  ccnfacié  les  rélultats,  & par  là  vous 
avez  eiiacé  furqu'aii  dernicres  traces  de  ce  s abrtradions  per- 
verfes  quorirok  la  loi  du  xi  prairial. 

Par  ce  monument  de  la  tyrannie , celui-  là  étoit  réputé 
contre-révolutionnaire,  qui  alicrçii  Vxncrgie  du  gouvernement 
révolutionnaire^  ^ qur  lle  latkude  rélult'oit  de  ces^  expreU 
fions  ! un  citoyen  paroiiroir-iî  douter  de  la  jiiPâce  d'une 
mefure  appliquée  à fon  voifin*?' 'il  akéroit;  rénergie  du  gou- 
vernement, il  devenoit  contre-révolutionnaire,  il  pouvoit 
être  conduit  à réchafaucl.  ' ' "• 

AhI  loin  de  nous  une  arme  aulîi  perfide,^  5c  qui,  Tuf- 
pendue  fur  toutes  les  tètes  , proiiitnercit  indiftindemen-:  la 
mort.  La  révolution  doit  anéantir  tous*  les  conipirareùis , 
mais  nous  ne  voulons  pas  que  la  liberté  règne"  fur  des 
déferts.  ’ 'y 

Vous  n’avezi  pas  non  plus  fouffert  qu’on  fetrouyâ't  dans  la 
noHvetie  loi  le  droit  dont  on  avqit  inveili  un  feül  liomane  , 
celui  de  traduire  qui  il  voudroit  à (on  tribunal,  fans  en 
référer  à qui  que  ce  fut*,  droit  terrible  5c  déiaflreux 'dans 
fes  etfets , dont  je  ne  pus  , en  vous  préfenrant  le  projet 
dè  cette  doi  , me  difpenler  de  vous  cirer  un  exemple. 

Un  fonctionnaire  public , diftingué  par  fes  lumières , par 
fb.n  patrigtinne  5c  par  fes.vçrms,  avoir,  au  mois  d'avril 
Î792  y, reçu  une  lettre  peu  révclutionnaire  et  fcel  éc  d'un 
cachet  à armoiries:  en  bon -citoyen,  lY  bavoir  dénoncée  à 
rachmniijraiion  de  fon  département,  5c  elle  y avoir  écé  dé- 
pofee.  On  "i  l remouve  apréiLplus  .de  deux  ans  j une  main 
a.nffi  perfide  qu’ignorante  s’en  laifit  comme  d’un  moyen  propre 
à*  perdre  un  patriote  devenu  iheommede  par  fa  prohibé  ri- 
gide pelle  parvient  à l’accuiateur  public  prés  le  tribunal  lè- 
voludonnaire -,  et  Fouquier-Tinvilie  (air  à i uiR-aut  rrat^iaire 
à la  Conciergerie  Thomme  vertueux  , le  digne  républicain 
qui .ayokyieçu,  dénoncé- 5C'  de.pofé  cerre  lettre  j 5c  ii  alicit 
lé.  mettre  en  jugemient  avec  celui  qui  i’avok  écrire  , lorlque 
deL  membres  de  cçtte  aifembiee , intlruîts  de  cette  étrange 


conduite , firent  entendre  leurs  voix  auprès  des  anciens  co- 
mirés  i &,  par  leur  démarche  énergique  , parvinrent  à faire 
briferles  fers  fous  lefquels  gémilîoit  rinnccence. 

.Jugez  par  ce  feul  trait  de  ce  qu'étoit,  dans  un  accufa- 
teur  public , le  droit  de  mandat  d’arrêt  j jugez  fur-tour  de 
ce  qu’il  pourroit  être  encore , dirigé  par  des  pallions  per- 
fonnelles. 

Le  doigt  du  defpote  s*y  reconnoit;  il  lui  falloir  un  tel 
inftrument  pour  imprimer  la  terreur  à tous  les  citoyens  de 
la  République  * comme  il  lui  avoit  fallu  le  mandat 
d’arrêt  préalable  contre  les  membres  de  la  repréfentation 
nationale,  pour  étouffer  leur  voix  àc  faire  plus  facilement 
triompher  fa  volonté. 

Ce  fyftêine  defpotique  a difparu  de  notre  projet  de  loi , 
êc  ce  n’eft  point  la  feule  tache  que  nous  ayons  eue  à' 
effacer. 

La  défenfe  devant  le  juré  étoit  de  droit  naturel  fans  doute  , 
8c  cependant  ce  palladium  de  la  liberté  publique  avoit  été  brifé, 
8c  c’étoit-là  ce  qu*on  appeloit  de  l’énergie  révolutionnaire  ! 
Ah  i laiflbns  aux  tyrans  ôc  aux  hkhes  les  armes  des  Tibère 
êc  des  Louis  Xî , êc  que  les  inflrumens  de  la  révolution 
Ipient  terribles  fans  tyrannie , êc  fevères  fans  injuftice. 
Frappe  ^ maïs  écoute  \ l’homme  de  la  révolution  trouve  dans 
ces  mots  la  règle  de  la  conduite. 

O mon  pays  ! tu  relieras  libre , êc  les  principes  ne  pé- 
riront point.  On  ne  verra  plus  riiabiranr  du  nord  ôc  celui 
du  midi  enveloppés  dans  la  même  inilruélion  fans  s’être  ja- 
mais connus  , êc  s’interrogeant  pendant  le  débat  fur  une 
âufîi  bizarre  accolade.  Sans  doute  la  vie  des  hommes  eft 
aux  yeux  du  légiilateur  , quelque  chofe  d’affez  précieux , 
pour  que  nous  revenions  à des  formes  plus  dignes  de  la 
juflice  , plus  d’accord  avec  la  raifon. 

Loin  du  tribunal  que  nous  vous  propofons , un  pareil 
amalgame , il  vaudroit  mieux  le  compofer  de  cinquante 
feClions  que  de  lui  conferver  un  tel  point  d’analogie  avec 
les  jugemens  des  2 & 3 feptembre  , donc  les  auteurs  auiïl 
©foient  ufurper  l’auguHe  nom  de  frifeünal. 

Ah  ! croyez , citoyens  , que  la  liberté  n’efl  point  eniie-^ 
mie  de  la  nature  ôc  de  l’humanité.  Sans  doute  il  lui  faut 
encore  des  hécatombes,  mais  que  le  mot  jujlke  foie  tou- 
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jout's  infcrit  far  leut  fjrontifpice  : c'eft  ainfî  qu^  le  gouver* 
nemenr  s a&rmira , & que  les  hommes  vertueux  auront  unei 
garantie  réelje  )dans  nos  inilituiions  lociales.' 

Je  m’é'Onne  quils  aient  ofé  parler  de  vertu,  ceux-là  qui 
ont  pu  violer  des  principes  aulîl  facrés  1 Jls  donno*ei>r,  di- 
fuienr-iis,  pour  dv^rcnlcurs  aux  innocens  , des  jurés  patriotes  ! 
Et  à la  faveur  de  cette  abifradiion , toutes  les  autres  règles 
étoieiit  ancanries  , jurqifà  cellespqui  pouv.pient  .alfurer  ,aux 
citoyens  le  droi^  éternellement  iacré  de  proUyer  leur  inno- 
cence. Des  jurés  patriotes  [ fans  dou!;e,  il  Kaut,^qiuis  lé 
foienr,  & ceux  que  la  Convention  nationale,  nbmmera  d’une 
manière  digne  d’elle  , le  l'erenr  toujours.  On  ne  les  verra 
pliis  arrachés  au  char  de  tel  ou  tel  triomphateur  ( les  hommes 
ïom  aujourd’hui  nivelés) y ils  iei'cn^  purs  comme  leur  fource  ; 
du  moins  nous,  devons  le  croire,  & nous  y,  tendrons  de 
tous  itos  eiToras  5 mais  la  garantie  qu  cffren.c  les  individus  qft 
frêle  de  périiruble  comme  eux  : les  bonnes  inflitutions  font 
tour  pour  la  garaniie  fociale.  Allurément  celles  qui  exiftoient 
avant  la  loi  du  22  prairial,  valoient  mieux  que  pelles  qui 
furent  introduites  par  cette  loi  *,  vous  y,  êtes  heureufemeîic 
revenus,  depuis  le  10  thermidor,  &,  comme  vous  le  deviez, 
vous  ayez  toujours  cherché  à les  perfeÆonher.  . 

Vous  aviez  proclamé  des  principes  révolutionnaires,  mais 
.juiles,  en  étaDliirant  que,  les  jurés  voteroient  à haute  voix 
(Sc  à la  îimp'le  pluralité;  le  faiut  de  la  patrie  le  vouloit 
ainh  : .ce  hu  une  grande  viêloire  fur  rariftocrarie  ; m sis  il 
elle  ne  fuiSfoit  pas  à ceux  qui  avoient  des  vues  peifonnelles  , 
ôc  qui  vouloient  fubftituer  des  égorgemens  aux  aéles  majef- 
tueux  de  la  juftice. 

Vous  avez  éloigné  de  nous  ce  dégoûtant  fpeèbacle  , de 
après  avoir  ramené  les  choies  à un  état  plus  naturel , ‘vous 
avez  rempli  là  promeife  que  vous  aviez  fÿte  depuis  long- 
temps d’appeler  des  citoyens  de  toutes  les  parties  de  la  Ré- 
publique a l’exercice  des  fondions  de  jurés. 

Mais  il  vous  refte  un  pas  à faire  à'  cet  égard,  c’eil  d’é- 
tablir que  les  fondions  des  jurés  ne  pourront  pas  être  per- 
pétuelles par  le  fait , quoique  temporaires  par  principes  : 
ceux-là  ne  connoîtroient  pas  le  cœur  humain  qui  ne  verroienc 
pas  dans  cette  pérennité  le  germe  corrupteur  de  Tiiifti- 
tution.  • * 

AS 
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' Ce  qüé  nous  difons  des  jürés^  Fidentité  de  raifon  veut 
<][iië  nous  le  difions  également  des  juges  j ôc  d'ailleurs  on  fait 
que  , , même  dans  les  tribunaux  criminels  des  d^artemens  i 
les  juges  alternent  par  trimefbre  , les  idées  fur  la  bonté 
& la  néceïîi def ’cetfe  melure  font  généralement  répandues, 
f ’ 'C'tff  à raide  de  ces  réformes  que  vous  aurez  une  loi 
qùé  le  -patrioîifme k raifon  pourront  avouer.  ‘ ' 
'Toujoufs  xeprefîîve  pour  les  fennemis  de  la  révolution', 
elleTaura les  atteindre  Sc  les  frapper  j elle  ne  fera  favorable 
qu’à  ceux  qui  auront  des  moyens  de  julfihcarion:  de  com- 
ment Ceux-là  püurroient“ils  être  repoulfés? 

, Une  paréillé  idée  ne  pouvoic  entrer  que  dans  la  tête  des 
pervers  auteurs  de  la  loi  du  it  prairial,  de  ceux-là  qui, 
forçant  les  limites  de  la  nature  Sc  créant  Fimpofïîble , ont 
tenté  d’introduire  des  preuves  morales  propres  à fuppléei: 
toute  autre  inftruétion. 

Nous  connoiifons  bien  la  convidtion  morale  àes  jutés^ 
mais  cette  convidlion  fe  cpmpofe  de  preuves  plus  ou  moins 

Î'  îonrives  ; au-delà,  nous  be  voyons  que  l’arbitraire  de  le  cahos  , 
a verge,  du‘  delpote  ôc  la  mort  de  Finnocenr.  * 

‘ Voilà;  citoyens  , des  vérités  éternelles  qu’il  nous  efè  au- 
jourd’hui penfiis  de  proclamer,  &''dont  le  réfui tat  va  tour- 
ner aiî  profit  de  la  leule  innocence. 

Comme  ils'fejouoientde  la  vie  des  hommes  , lés  fcélérars  ! 
Tour  éroit  confondu,  rieft  ii’étbit  gradué  : la  mort  1 tou- 
jours la  mort  ! leur  code  pénal  con/iftoit  dans  ce  mot  unique , 
la  mort  ! 

Nous  avons  cru  devoir  fur  ce  point  foulager  vos  cœurs 
; de  lés  nôtres  en  rècabliirant  la  vérité  dans  fes  droits , & en 
remettant  'ous  les  principes  à leur  place. 

Ce  n’eft  point  ici  une  philantropie  mal  entendue  , c’eft 
un  devoir  exadt,  c’eft  un  frein  à la  profeription.  Mais  que 
les  ennemis  de  la  République  ne  croient  pas  triompher é; 
le  glaive  de  la  loi , pour  être  dirigé  avec  plus  de  précaution  , 
'ne  les  frappera  pas  moins  ; il  n’épargnera  que  les  innocens; 
êc  la  iiberré  , dans  le  nouveau  jour  qui  nous  luit , n'en  fou- 
' rira  que  davantage  à nos  travaux. 

Tels  ont  été , citoyens  les  principes  qui  ont  dirigé  le  pro- 
jet de  loi  que; vous  avez  adopté  les  22  ôc  23  thermidor, 
& dans  lequel  nous  avions  tâché  de  raflembler  tout  ce  qui 
a trait  à cette  matière. 


7 

dernière  obfervarion  fe  .préfente  naturtiiemeni  ici 
fl  les  preiires  du  triumvirat  n étoient  pas  déjà  trop  mvilti-' 
pliféès  , la  loi'tyfahnique  du  ii  prairial  poartçvic  les  luppléer. 

Vdüs  Tavéz  frappée  d’anathême  ainfi  que  Tes  auteurs.  En 
y fubftitûahf  la  loi  nouvelle  que  nous  vous  repréientons  au- . 
jouid  hui  par'vos  ordres , vous  vous  êies  bien  gardes  de  lui 
donner  ce  caraélère  qui , fous  les  formes  d’une  extrême  dé- 
magogie, mettoit  là  vie  de  tous  les  citoyens  fous  la  main 
dua  tyran  ôc  de  fes  miniftres  : les  monftres  ne  parloxenc  que 
de  vertus  de  vouloien:  le  repaître  du  fang  des  bons  ci^ 
toyéns'l  ' ' . . t- 

vernis,  qui  nétoienr  qué  fur  leurs  lèvres,  vous  les 
léii‘?è^2“aü"'fond‘de  vos  cœurs  , vous  les  pratiquerez  toujours , 
& le  .peuple , prononçant  entre  eux  Ôc  vous  dira  ; « Quel- 

ques  ambitieux , hypocrites  ôc  fcélérats,  afteétoient  fouvent 
” de:  bien  dire  *,  les  hommes  droits  ôc  modeftes  qui  les  ont 
» dénaafqués,  ont  mis  route  leur  gloire  & 'tous  leurs  vœux 
” à bien  faire 

Voici  la  loi  telle  que  vous  l’avez  décrétée  ôc  telle  qu  elle 
eft  fortie  de  vos  mains  ap,i;ès  la  fécondé  leéture  qui  en  fut 
faite  à la  féance  du  25  thermidor. 

Nous  nous  lommes. -cependant  permis  d’y  ajouter  une 
di/p.o/ir:ion  qui  tend  à faire -renouveler  les  juges  en  même- 
temps  que  les  jurés,  Ôc  à faire  porter  ce  renouvellement 
fur  l’intégralité  des  uns‘  &■  des  autres  : cette  addition  nous  a 
paru  extrêmement  importïnte  , c’eft  à vous  à lapprécier  dans 
votre  fageilé.  . 

^ ;■  DÉCRET. 

I-jAÇo  N V ENTIOM  N AT  I OH  A LE, après  avoir  enten  Ju  îe  rapport  d* 
ses  comités  de  saîut  public  , de  sûreté  généri*le  et  de  législation  ^ 
décrète  : 

...TITRE  FREMI  E R. 

r.  ■ < . 

, .Compétence  du  tribunal  révolutionnaire* 

' - - J s • . . ^ 

Art.  L.  Le  tribunal  -révoiinionnaire  connohra  de  tous  les- 
attentais  contre  la  siireté  intérieure  et  extérieure  de  TEnr  3 contre 
la  lilxrt4>  réga’.ité  , runiré  et  rindivisibiliré  de,  la  République  , 
feontre  la  leptéseritaücHi  îuuudié , et  de  tous  complots  tondaas 
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au  rétablissement  de  la.  royauté  > qu,  Rétablissement  de  toute 
autorité  attentatoire  à la  souyeraineté  du  peuple. 

ÎL  II  connoitra  pareillement  , conformément  à la  loi  jâu  19 
Florèaîj  des  négligences,  tnalversaiions  et  autres  délits  mentionnés 
dans  la  loi  du  14  Frimaire,  dont  pourroient  se  rendre  coupables 
les  membres  et  adjoints  des  commissions  exécutives^  ét  les  juges 
et  accusateurs  publics  des  tribunaux  criminels. 

IIL  Les  tribunaux  criminels  dori>'inUeront  de  connoîtrej  con- 
ciîrremmet^.r  ^avec  le  .tribunal  révolutionnaire,  des  délits  coîatre- 
îévolucionnaires  dont  la  connoissanca  leur  a été  conservée  par  la 
loi  du  ip.  Floréal.  ^ ’ 

Ils  connoitront  en  outre  exclusivement  de  tous  les  vols  et  ^di- 
3a|Mdatîon5  de  deniers  ou  effets  nationaux , quoique  conip^ris 
dans  la  loi  du  7 Frimaire  , en  observant'  les  formés  .presc^iics 
par  cette  loi  et  par  celks  des  14  Geîiiiinal  ét  aF^FioféaJ. 

ÏV.’ En  conséquence  , la  loi  du  19  septembre  17945X00- 
cernant.  les  infidélkés  des  agens  ou  préposés  des  adnVinistrations 
et  fournisseurs  de  -la  République^  demeure  restreins  à celles 
qui  seraient  de  nature  à faire  manquer  les  approyisionbemens 
•des  armées. 

, T I T R E I L 

Composition  du  tribunal  rèvùlutïonnaiYe» 

V.  Le  tribunal  révoîiitionnaîre  sera  composé  de  douze  juge?  , 

dont  un  président  et  deux  vice-presidens,  d'un  accusateur-public  , 
de  trois  substituts  et  d’un  greffier.  . ^ < 

VI.  Il  y aura  près  le  tribunal  révoluÿqnnaire  trente  .jurés. 

VIL  Le  tribunal  et  le  jury  seront  renouvelés  en  en^uet  tous 

les  trois  mois. 

VIÎl.  Les  citoyens  qui  seront  appelés  aux  fonction^  dé  juges, 
d'/rccusateur  public  , de  substituts  ou  de  jurés  du  tribunal  ré- 
volutionnaire , seront  tenus  de  se  rendre  sans  délai  à leur  poste  : 
ils  sont  rrds  â cet  effet  en  réquisition.  - •, 

Les  places  ou  empiois  qu'ils  occupent  actuellement  leur  seront 
conservés  j et  , s'ils  n’ost  pas  de  suppléans  , iis  seront  rèi'nplacés 
provisoirement  rar  la  Convention  natio’mle. 

IX.  Les  frais  de  route  leur  seront  remboursés  , tant  pour 
l'aller  que^poiir  le  retour  , sâ.'.§  diminution  des  indemnités  et 
appointemens  qui  leur  sont  attribués  par  les  lois  anterieures. 

X.  ï’i  sera  arraché  au  tribunal  révolutionnaire  six  commis- 
greffiers  , six  commis  expéditionnaires , six  huissiers,  un  con- 
cierge et  cinq  garçons  de  bureau. 

Il  sera  en  outre  attaché  au  parqù'cî  sept  seçrétaires-ccmruîs 
et  deux  garçons  de  bureau. 
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T I T R E I I I. 

...  -,  f ’ 'T. ' . 

:r  , . 1 Cf  r dre  du  service, 

XI.  Les  juges  r^du  tribunal  révolutîonRaire  seront  divisés  en 
deux  sections. 

XlJ.rÇhaque.^sçction^.sera  composée  de  six  juges. 

^ Xm..  Ces  «^ix  ji^ges  sei ont  tous  les  jours  et  alternativement 
employés  î .savpir ^ trois- à. -tenir  l^udience  pour  juger  publique- 
ment les  accuses et  trois  .à  fairej  en  chambre  du  conseil  .les 
actes  d'instruçtipn  qui  doivent  précéder  le  débat  et  Texamen 
public,  de  chaque,  procès.  i ' 

XIV.  Les  juges  seront  répartis' au  sort  dans  les  deux  sections  , 
et  ce  répartciTjent  sera  renouvelé  -roiijî  les  mois.. 

XV.  Si  néanmoins,  à la  fin  du  mois,  Texamen  d’un  ou  de. 

plusieurs  procès  étpir  ouvert.,  lefrenouvellement  ser<dit  difFéré 
jusqu’au  jugement  de  ces, ^procès,  ^ ' 

XVI.  Les  juges 'd’une  section  pourront  suppléer  ceux  d’une 

autre  section,  ; ÿ.  \t  ,,  ; 

XVIL  Lorsqu’un  procès  sera  pohé  au  tribunal  révolutionnaire,, 
1©  sort  décidera  à laquelle  des  deu^,5eçtions  J1 -sera  assigné. 

XV^’IIL  Si  néanmoins  une..  spctiOnxse  trouve  changée  de  plu$ 
d’afifaires  que  l'autre , elle,  ne  sera  adnaise  au  tirage  qu’après  que 
le  sort  en  auraj  assigné  à rautre..un  .nombre , égal  au  sien. 

XîX.  Le  tirage  au  sort  se  fera  en  présence  du  président, 
de  Jl’?ccusateur  public  ou  de  lïin  de  ses  substituts  , et  d’un 
commissaire  de  chaque  section.  y 

XX.  l.es  procès  qui  feront  suite  ohi  qui  seront  connexes  à 
celui  dont -ur+et.  section  se-  trouyera  saisie  . seront  portés  devant 
cette  section  sans  tirage  au  sort. 

-••'o-'  1 'rcudir  f \ --a' t.;  ; 'i  • •*’h’ 
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-ji  C‘’;  - > ■ . ••  i-  t ' ' 

Traduction  des  prévenus  devant  le. tribunal  révolutionnaire.- 

XXL  Kul  r^e^ipou-rrâ  être  traduit' aü,  tribunal  révolutionnaire, 

que\-  - . >.i-  âj 

F,ir'  un'  décret  dê’']a  Ccnvenridn "nationale  , 

Ou  p’ar ‘un  'iÿrrêté  du  coVni'téjdé  SuVeté' générale , 

Ou  i?ar  ' un- mandat  tVarrêt'  .' soit ‘du'  tribunal , soit  de  l’accu- 
sateur public  /•■'d’ans  les  cas  déterminés^  par  les  articles  XXII  , 
XXII  rtr‘^LXVÎ  ci-après.  ^ - 

XXII.  L’aecù^ateur  public  poUrta  décerner  des  mandats 'd’arrêt 
contre  les  conqaii^es  des  délits  dont  le  tribunal  se  trouvera; 


ro 

saisi  , et  Iss  faire  Juger  conjointement  avec  les  accusés  princi* 
paux.  ' T ^ ’i  . 

Maïs  avant  de  les  mettre  en  Jugement  , il  fera  décider,  par 
îa  ch  mbre  du  conseil  , s^il  y de  présenter  aux  Jurés 

Tacre  d’accusation  de  complicité  qu’il  aura  dressé  cç>ntr’^ux,>  et 
s'îr  éï  juge  qu’il'-nY  ^ pas’ lieu  , les-  prévénùs'arYetés  feront  mis 
en  liberté.  _ ‘ ■ 

XXlii.  Lorsque  la 'îdé[W-5îtion  d’un  témoin  paroîtra  évidenrment 
i^Hsse , le  tnbunal  décernera  cnntVe  lui  séance  tenante  ? soit 
d’ofücé,  soit -sur  la-réquisit'iôn’de  raccusateur ‘public  , un  mandat 
d’atrct?'en  vertu  duquel  il  seraqugé  sur-le-xhamp'par  les  mêmes 
Jurés  et  les- mèmès  juges  îlevant  lesquels  il  aura  déposé. 

XXIV.  Les  représentans  du  peuple  en  mii^sion  dans  les.  dé- 
panemens  fe'rônt  ' conduk^r  comité  de  sûrete  générale  les 
iadnidus  qu’ils  auront  mis  en  état  d’arrespation  comme  prévenus 
de  dénts^de  ir 'compétence  du -tribunal  révoîutipnhaire. 

XX V.  Les  autorités  cortstitHees  adresseront  dorénavant  air 

comité  de  îUireté  générale  les  pièces  relatives  aux*'’' prévenus  de 
délits  contre  révo-iitionnaires  dont  l’article  V^^de’da  loi  du  i8 
r^ivDse  leur  enjoint  de  faire  i envoi  à l’accusateur  public  jmès  le 
tribunal  révolutionnaire,  ne  f’.  " ' • 

XXVI.  Les  membres  et  atijoîèrts  des  commissions  exécutives  , 
!c5  généraux  en  chef  et  ceux  de  division  ou  de  brigade  ne  pour- 
r-mp  être  traduits  au  tribuTial  rëvolmionnaire  e\\\e  par  un’’ décret 
de  la  Conx'ention;  rationalei,  ou  par  un  arrête-*  des  comités  de 
Saint -public  et  de  sûreté  générale  réunis. 

i » Ü-'i  . ' ■ . J 

T I T R E ' V. 

De  la  procédure  devant  le  tribunal  réxolutîchnaîre, 

XXVII.  Aussitôt  qu’un  procès  sera  porté  au  tribunal  révola- 
tionnaire  , le  président  , én‘  présence  de  l’accusateur  public  ou 
de  l’un  de  ses  substituts  , et  d’un  commissaire  de  la  section  à 
Isq'ïeliç  il  aura., été  assigné  fera  tirer  au  sert  onze  jurés  pour 
pron  oncer  sur  les  faits  imputés  à l’accusé. 

XX  Vm.  Dans  chaque  procès  porté  au  tribunal  révolùtion-- 
narre,  et  vingt-quatre  heures  au  moins  avant  qu’il  ne  soumis- 
au  débat.  Tua  des  juges  d’instruction  , commis  .à  cet  effet  par 
le  president  de  la  section  à laquelle  le  procès  .aura  été  assigné, 
fera  amener  élevant  lui  lacciisé  y liiT  communiquera  l’acte  q ae- 
ciisation  ,,  lui  en  fera  délivrer  copie  , rinterrogera  sur  les  faits  ‘ 
y énoncés,  recevra  ses  réponses,  Tavertiva  que  là  loi  Iuî  permet, 
de  ch^dsir-  un  conseil  muni'  d’tun  ceitillcat  de  civis-mei.  et  fera 
t.nir  nete  du  tout  par  le  grefiier.  ..  _ » 


II. 

iXXIX.  Lors  'ié-rinterrogAtoire.^vri  liste 'de<;  jures  v^estinésl  à! 
pro’ioncerwsür,  .les  faits  iiupuiés^- ài  l’accusé  , liii  sera  .commurii- 
quéc  , et  il  sera  interpellé  de  déclarer  à l’instant  s’il . eattnd:  en 
récuser  un  ou  piu.sieurs. 

XXX.  L’accusi  qui  vmijfra  récuser  un  ou  plusieurs  ju!-é,s_,  sera 

tenu  de  proposer  ses  causes  de  récusation  lors  de  son  iutenoga- 
toire  , et  le  tribunal  en*  i.a  validité  dins-  les  vingf-C|Uat:e 

heures.  Il  statuera  dans  U mêrue  délai  sur  les  récusations  qni 
auront  été  proposées  par  l’accu‘a,teur  public.  ’ 'd  .’-r"é  j. 

a II  ne  lera.  reçu  , soie  de  h part  de  i’aeçusé  , soit  de  la  part.- 
Je  l’accusateur  public:,  aucune  récusation  non  moti.vie^  <ii.\  la 

XXXI.  Le  conseil  choisi  par  i’aceuse  ns,  pourra  co^emim'qusr 

avec  -Uîi  qu’.tprès  son  inrerrog’vtaire  V et'.aa  moyen  d’uu /ü/jjcç- • 
passe-  de  l'accusateur,  public.  '*  i 

• XXXlî  ‘Si  , avant  que  des-^téinoins  ne  sbi.snîéentmdun  ,à;  l’au-” 

dience  , i’acrusateur  public  trouve  urila.  à h,  fManrfesCi(tion  de 
la  vérité  ite  faire  recevoir  pa'-  écrie  dccbrations',:'e-es  serono 
reçues  oar  l’un  des  juges  i^'nsà'^illtion  commis  à cet.  e'fret  par  la 
presui  nr  de  h section  saisie  du  procès.  , : j 

-.•XXXtiL  Ces  declarabons.'  et  lés  notes  ds  Kmfernngato're 
dônt  ît,  a èré  :a"  lé  xi-dessus  j'j  serouuçremises  au  juge  oui  devra 
présider  à l’examen  xt  au  débat ,,  pour  servir  de  renseignemenî. 
stulement.  zr.  om;'  . ' lé  'r  .q  ed  . 
.'■XXXî  V.  |i  sera  dressé  amant  d’actes  aaccusatioii  qudl  y aura, 
de  déhîS' à ]i!ger.  ' . - ' ' M j e . ■ . ' , > 

O.n.pô'nri  néanmoins,  dms  un  sete  d’eccusation  ,.  co!Yîprtn-iie' 
pivis'ieursiv.iélics  a la  charge  d’une  même  p,..rsonne.  ^ z ' ' 

'"XXXy.':  Dans  tous  les  ca.s  , les  complices  d’un  accusé:  serrmt 
eom.  ris  ihus  !e  meme  acte  d’accusation  que  lui  , soit  qu’ils  se 
trouvent  impiiq-aés  dans  tous  les  délits  qui  lui  sooc  imputés,  ou 
qu’ils  ne  le' soient  que  dans  un  seul. 

* XXXVI.  ijorsqit’une  même  personne  sera  prévenue  à-Ia-fois 
de  délits  contre-révoüitionnaires  et  .de  délits  ordinaires  i l’acte 
d’accusation  ne  porter.i  que  sar  les  premiers  > et  si  elle  eti 
est  acquittée  p^r  le  tribunal  révolutionnaire,  ou  conlamnee.  à 
une  peine  moindre  que  celle  a infliger  aux  délits  ordinaTes , elle 
sera  teuvoyée  pardev...nr  le  tribunal  criminel  ou  de  police  cor- 
Eelcnonnedle  ç auquel  appartient  la  conuoissance  des  autres. 

XXXVÎî.^'Ne  pourront  ê-re  c-or^pris  ni  énoncés-  dans  l’acte' 
d’accusa'inn  'qui  sera  cire.'sé  co^t^e  un  pr..'venu  traduit  au  ni- 
bunai  révôîuti  .mbaire  ou  aux  tribunaux  oreinrdees,  les  faits  d’après- 
l’exposé  desquels  un  décret  des'-  repréf.entans  du  peuple  i’aura 
mis  en  liberté,  ou- aura  déclaré’ qu’il  ny  a pas  lieu  à iücwîpa- 
tion  contre  lui, 

XXXVîîî.  Si  le  prévenu  ou  accusé  dW  crime  contre-révo- 
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îutîonnaîrè  se  soustrait  a î’examen  de  la  justice  , il  en  sera 
usé  à son  égard  conformément  à la  loi  du  3 thermidor  sur  lea 
contumaces,  , ' 

T I T R E V 1. 

De  l’examen  et  de  la  conviction), 

XXXîX.  Le  jour  fixé  pour  Texamen  du  procès,  Laccusé, 
en  présence  des  juges,  de  l'accusateur  public,  des. jurés  et  des 
citoyens  , seri  amene  a la  barre,  libre  et  sans.  fers. 

XL.  Le  président  fera  prêter  à chacun  des  onze  jurés  le 
serment  d'examiner  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse  les 
charges  portées  contre  l'accusé  , de  n'en  communique!  avec 
personne  jusqu'après  leur  déclaration  , de  n’écoater  ni  la  h due 
ou  la  méchanceté , ni  la  crainte  ou  l'affect’on  5 de  se  décider 
d’après  les  charges  et  moyens  de  défense , suivant  leur  con  ctencc 
et  leur  intime  conviction  , avec  l'impartialité  et  la  fermeté  qui 
caraccériseiit  des  républicains.  , 

. XLI.  Le  serment  prêté  , les  jurés  prendront  place  tous  en- 
semble, sur  des  sièges  sépares  ùu  public  et  du  tribunal  : ils 
seront  placés  en  face  de  L'accusé  et  des  témoins. 

XLÎl.  Le  président  dira  à l'accusé  qu'il  peut  s'as'^^coir  , lut 
demandera  son  nom,  son  âge , . le  lieu  de  sa  naissance,  sa 
denF'.e'ire , sa  qualité  et  sa  profession  , tant  avant  que  depuis 
la  révolution  , et  ii  fera  tenir  note  du  tour  par  le  greffier. 

XLIIL  Le  président  avertira  l'accusé  d'être  attentif  à tout  cc 
qu’il  va  entendre  ; il  ordonnera  au  greffier  de  lire  l'acte  d’aci- 
cusation  j après  quoi  il  dira  à l'accusé  ; l^oi/à  de  quoi  on  i*ac^ 
eiise  ; ta  vas  entendre  les  charges  qui  seront  produites  contre  toi, 

XLiV.  L'accusateur  public  exposera  le  sujet  ce  Taccusation  ; 
il  requerra  la  lecrurè  de  la  loi  sur  le  crime  de  faux  témoignage  3 
et  , après  cette  lecture  , il  fera  entendre  les  témoins. 

XLV.  ib.'e  pourront  être  entendus  en"  témoignage  un  mari 
contre  sa  femme , une  femme  contre  son  man  , les  ascendans. 
contre  leurs  descendans  , et  réciproquement , les  frères  et  sœurs 
contre  leurs  frères  et  sœurs  , et  les  alliés  au  même  degré. 

XLVI.  Les  téiiiftins  , avant  de  déposer  , prêteront  serment  da 
parler  sans  haine  et  sans  cramîe.et  des  dire  la  vérité. 

XLVIÎ,  Hors  les  cas  déterminés  par  les  lois  des  18  prairial  et 
2 mess  dor , l'examen  des  témoins  sera  toujours  fait  dô  vive- 
voix  , et  sans  que  leurs  dépositions  soient  écrites. 

XLVilI.  Les  témoins  ne  pourront  jamais  s'interpeller  entrSr 
eux. 

Us  seront  entendus  séparément* 


Cependant  laccasateur  public  pourra  , après  leur  pfemière  décla- 
ration  , demander  qu'ils  soient  entendus  de  nouveau  , en  présence 
les  iiiis  des  aucres  ; il  pourra  demander  rgaleme  it  que  ceux  qui 
ont  déposé  se  rerirent  de  Tauditoire  , ou  qu’un  ou  plusieurs 
d’eutre  eux  soient  introduits  pour  être  entendus  de  nouveau  , 
sépacémenr  ^ ou  en  présence  les  uns  des  autres. 

L’accusé  aura  la  même  faculté. 

XLIX.  Ch-que  témoin  sera  tenu  de  déclarer  s’il  est  parent, 
allié  ou  atta  hé  au  service  de  l’accusé  j s’il  le  connoissoic  avant 
le  fait  qui  a donné  lieu  à l’accusation,  et  s’il  entend  parier  de 
l’accuse  présent. 

L.  A chaque  déposition  de  témoui  , le  président  demandera 
à l’accusé  s’il  veut  répondre  à ce  qui  v'ent  d’être  dit  contre 
lui.  L’accusé  pourra,  ainsi  que  son  conseil,  due,  tant  contre 
les  témoins  que  contre  leur  témoignage,  ce  qu’il  jugera  utile  à 
sa  défense. 

LL  Les  témoins  assignés  à la  requête  de  l’accusé  , seront 
entendus  alrernitiveîpent  avec  ceux  qui  auront  été  prodiiiis  par 
Taccusateur  public. 

Llî.  L’accusé  et  son  conseil  seront  tenus  de  s’exprimer  avec 
décence  et  modération. 

La  disposition  de  la  loi  du  if  Germinal,  qui  est  relative  la 
mise  hors  des  débats  , est  rapportée. 

LUI.  Les  effets  trouvés  îors  du  délit , ou  depuis  , pouvant 
servir  à conviction  , seront  représentés  à l’accusé , et  il  lui  sera 
demandé  de  répondre  s’il  les  reconnoîr. 

LIVL  Lorsqu’un  débat  a duré  plus  de  trois  jours  , le  prési- 
dent est  tenu,  à l’ouverture  de  la  séance'suivante  , de  demander 
aux  jurés  si  leur  consciencer  est  sutlisamment  éclaiœe. 

LV.  Si  les  jurés  répondent  non , l’instruction  sera  continuée 
jusqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  une  déclaration  contraire. 

LVL  Si  les  jurés  répondent  qu’ils  sont  sufSsamment  instruits  , 
il  sera  procédé  sur-le  champ  , ainsi  qu’il  est  prescrit  par  les 
articles  suivans  , nonobstant  toute  réclamation  contraire. 

LVil.  A la  suite  des  dépositions  et  des  débats  , l’accusateur 
public  sera  entendu  : i’aéeusé  ou  son  conseil  pourra  lui  ré- 
pondre. 

LVIÎI.  Le  président  résumera  l’affaire  , fera  remarquer  aux 
jurés  les  principales  preuves  p*>ur  et  contre  i’accusé  j il  ternainera 
en  leur  rappelant  avec  simplicité  les  fonctions  qu’sis  ont  à reîu- 
plir\,  et  fiosera  distinctement  , après  avoir  pris  l’avis  du  tri- 
bunal. les  questions  qu’ils  ont  à décider,  rant  sur  les  faits  que 
#u>-  l’intention  dans  laquelle  iis  ont  été  commes. 

Toutes  lés  questions  seront  rédigées  avec  simplicité.  Il  n« 
pourra  en  être  posé  aucune  dans  laquelle  il  y ait  rieu  de  com- 
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L’accttsé  j-^son  conseil  ^ Taccusateur  pijblic  et  les  jurés,  -yoiir* 
r©nt  faire  des  observations  sur  la  manière  doi^t  les  questions 
auront  été  posées.  f 

LIX.  Le  président  mettra  par  écrit  les  questions  suivant  leur 
ordre  , et  les  doanera  au  cher  du  jure  qui  sera  toujours  le  plus 
ancien  d’âge.  , ' 

LX.  Le  président  ordonnera  aux  jurés  de  se  reti  er  dans  une 
cbambre.  voisine  5 iis  y resteront  sans  uvoir  communiqu.  r avec 
personne. 

LXI.  Lorsque  les  jurés  se  trouveront  en  état  de  donner  leur 
déclaration  , ils  rentreront  dans  rauduoire  , et  feront,  cfiacun 
à haute  voix  et  publiquernent  , leur  clccLiat  on  individaellej  sur 
les  questions  qui  leur  auront  été  remises  par  le  président. 

^ : LXIL_Chaque  juré  prononcera  déc.aration  dans  la  forniq 
suivante  : honneur  et  ma  conscience  , tei  fait  est  constant 

e)U  n*esî  pas  cotistant  ; V accusé  est  conxaincu  ae  tel  fait  ^ ou 
cusé  n en  est  pas  convaincu.  Il  at  convaincu  ^ ou  U îttùt  pas  con- 
vainciL  de  V avoir  commis  dans  telle  intention. 

LXîII.  Chaque  question  sera  décidée  à la  pluralité  absolue 
des  VOIX. 

LXÎV.  La  déclaration  du  jury  sera  reçue  par  le  greffier,  signée 
de  fui  et  cie  tous  les  juges. 

LXV.  Le  jury  ne  pourra  donner  de  déclaration  sur  un  délie 
qui  ne  seroit  pas  porté  dans  facie  d'ùCcusaU'>H  , queüe  que  soit 
la  déposition  des  témoins. 

LXiVI.  Si  l'accusé  est  déclaré  non  conviincn  du  fait  porté 
dans  l’acte  d’accusation  , et  qu  i;  ait  été  iucuUpé  sur  un  autre 
crim:C  par  les  dépositions  des  témoins  , le  tribunal  , d'office  ou 
sur  la  demande  de  raccusateur  public  , ordonnera  qu'il  soit 
arrêté  de  nouveau.  I!  recevra  les  éciaircis-emens  que  le  prévenu 
donnera  sur  ce  nouveau  fait  j et  s’il  y a lieu  , il  délivrera  un 
mandat  d’arrêt , et  renverra  le  prévenu,  ainsi  que  ics  témoins, 
devant  la  chambre  du  conseil,  pour  être  décidé  s'il  y a lieu  ,à 
un  nouvel  acte  d'accusation  ^ en  cas  qu’il  s'agisse  d'un  délit  contre- 
révolutionnaire  , et  devant  le  directeur  du  juré  du  heu  du  délit , 
s'il  n'est  question  que  d’un  délit  ordinaire.  , 

TITRE  VIL 

'Du  jugement, 

LXVIÎ.  Si  l'accusé  est  déclaré  non  convaincu  g le  président 
prononcera  qu’il  est  acquitté  de  l'accusation  , et  ordonnera  qu'îl 
soit  m's  sur-le-champ  en  liberté  ^ â moins  qu'il  n’y  ait  lieu  de-  le 
letsriit  en  état  d’arrestation  , -soit  d'après  les  articles  XXXYl 
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m LXtl  cî-deîsus  , soit  d'après  l’article  X de  la  loi  <3u  17 
septembre  1793. 

LXVill.  Il  en  sera  de  même  si  les  jurés  ont  déclaré  que  la 
fait  a été  commis  inv'oiomairement  ou  sans  mauvaise  jutention. 

LXIX.  Toute  personne  ainsi  acquittée  ne  pourra  plus  êtrcyTC» 
pri  se  ni  laccuséc  pour  raison  du  même  fait. 

LXX.  Tout  fonctionnaire  public  acquitté  purement  et  simple* 
ment  rentrera  de  plein  droit  dj^ns  les  looctions  auxquelles  il  avoir 
été  appelé  avant  d’être  accusé. 

LXXL  Lorsque  l’accusé  aura  été  déclaré  convaincu  , le  prési- 
dent , en  présence  des  citoyens  , le  fera  cumparoitre  et  lui 
donnera  connoissance  de  la  déclaration  du  juré. 

LXXII.  L’accusateur  public  fera  sa  réqu'sitîon  pour  l’appli- 
cation de  la  loi.  L'accusé  ou  son  conseil  pourra  faire  des  r bse:  va- 
rions ; les  juges  prononceront  ensuite  la  peine  établie  par  la  loi , ou 
acquitteront  l'accusé  ^ dans  le  cas  où  le  fait  dont  il  est  convaincu 
n'est  pas  défendu  par  elle. 

L’article  111  du  titre  11  de  la  loi  du  10  mars  1795  ^st  rap- 
porté. 

LXXIIL  Toute  condamnation  à la  peine  de  mort  emportera 
la  confiscation  des  biens  du  condamné. 

LXXIV.  Tout  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  énoncera 
le  nom  du  condamné,  son  âge  ^ le  lieu  de  sa  naissance,  sa  de- 
meure, sa  qualité,  sa  profession,  tant  avant  que  depuis  la  ré- 
volution. 

LXXV.  Les  jugemens  du  tribunal  révolutionnaire  seront  exé- 
cutés sans  recours  au  tribunal  de  cassation.  1 

LXXVI.  1!  est  dérogé  à toutes  dispositions  des  lois  antérieures 
qui  seroient  contraires  à la  pieseute  loi. 
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